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Sherbrooke 2002, c'est parti!
JIM CORCORAN, AMBASSADEURDES FÊTES DU BICENTENAIRE

Daniel Forgues
dforgues@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

n'étaient

que 60 à se porter
bénévoles il y a
trois ans pour pré-
parer les festivités
du 200e anniver-
saire de Sherbroo-
ke qui s'amorcent,
ils étaient au
moins 300, hier 4
soir, à participer
au lancement de
ces activités qui
marqueront à la Sherbrooke
fois le 200e anniversaire de Sherbrooke
mais aussi la naissance de la nouvelle
ville de Sherbrooke.

Le président du conseil d’adminis-
tration de Sherbrooke 2002, le conseil-

ler municipal Jean-François Rouleau.
débordait de joie hier soir lors de ce
lancement qui se déroulait à guichets
fermés au manège militaire Williams et
où l’on avait rassemblé tous les bénévo- §

les qui ont préparé ce 200e anniversai-
re.

Ce rassemblement - il s'agissait en
fait d’une petite fête destinée à lancer
les festivités - précède la première acti-
vité publique qui aura lieu dimanche à
la salle Maurice O'Bready, où l’Ecole

de musique présentera son concert inti-
tulé «Sherbrooke en musique».

On a également profité des cir-
constances pour présenter l’ambassa-
deurde ces fêtes, l'artiste sherbrookois
Jim Corcoran.

«Ce qui est remarquable dans la
préparation de cet anniversaire, c'est

que les bénévoles se sont multipliés de-
puis trois ans et qu'ils sont au moins
300 maintenant pour faire fonctionner
toute cette machine», a indiqué M.
Rouleau.

Le maire Jean Perrault, quant à lui,
a souligné que le 200e de Sherbrooke
sera doublement historique parce qu’il
marquera aussi la formation de la nou-
velle ville de Sherbrooke avec cette fu-
sion effective depuis le ler janvier.

«C’est une nouvelle page de notre
histoire et il faut maintenant regarder
vers l’avenir», a-t-il dit.

Président du comité exécutif de

  
Imacom. Clade Poulin

Non seulement le chanteur Jim Corcoran a spontanément accepté de devenir l'ambassadeur des fêtes du bicentenaire de Sherbrooke, mais il a même
dit oui à ce qu’une de ses chansons serve d'inspiration au slogan des célébrations. UN TEXTE À LIRE EN A3.

En entrevue. M.Sherbrooke 2002, Me Jacques O’Brea-
dy, qui fut déjà maire de Sherbrooke, a
indiqué ‘pour sa part que «Le bicente-
naire que nous nous apprétons a vivre,
les Sherbrookois s'en souviendront
longtemps».

140 jours d'activités

Pour Jean-François Rouleau, la re-

cette du bicentenaire est relativement

Le chef de police de
Plessisville s'effondre

Gilles Besmargian

PLESSISVILLE

| es citoyens de Plessisville sont
en deuil de leur chef de police:

Jacques Paradis, directeur de la Sûreté
municipale depuis plus de 12 ans, s’est
affaissé sur le trottoir alors qu’il con-
versait avec un de ses concitoyens, mer-
credi soir, vers 17h30, vraisemblable-

mentvictime d'un infarctus.

Son décès a été constaté peu de
temps après à l'Hôtel-Dieu d’Arthabas-
ka.

Policier de carrière, M. Paradis, âgé

de 60 ans, était originaire de Plessisvil-
le. À l'exception de trois années pas-
sées dans les Forces armées canadien-
nes, il a toujours résidé dans la capitale
de I’Erable ou il a fait ses études pri-
maires et secondaires.

Avant de joindre la Sûreté munici-
pale de Plessisville sur une base perma-
nente en février 1971 comme patrouil-
leur. après deux ans comme

 

 

Jacques Paradis

surnuméraire, il avait suivi au préalable
le cours de base de policier à l’Institut
de police de Nicolet. Promu sergent en
1984, il avait été nommé directeur du
service le 2 octobre 1989.

Dans un communiqué, le maire de
 

Voir CHEF DE POLICEen page A2
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Horoscope. C7    

simple: «On ne pouvait se mettre à or-
ganiser des activités à gauche et à droi-
te. On n'aurait pu arriver, par exemple,
à organiser une fêté meilleure que celle
du Lac des Nations. On s’est donc asso-
cié aux organisations déjà en place»,
dit-il.

Ce sont 140 jours d'activités qui at-
tendent les Sherbrookois au cours de

Rouleau n’a pas
raté de préciser que les anciennesvilles
faisant maintenant partie de Sherbroo-
ke n’ont pas été oubliées.

«Il y a trois ans, on avait même invi-
té les villes environnantes à nous faire
des propositions et c’est ainsi qu’on
s’est associé avec le Festival des tradi-

brooke 2002 avait été organisé au ma-
nège Williams pour rappeler que ce
manège, près de l’ancienne prison Win-
ter, fut le premier palais de justice de
Sherbrooke.

[es organisateurs avaient même
prévu des feux d'artifices à l’intérieur
du manège qui ont surpris plus d’un in-
vité, à la grande satisfaction du respon-

l’année présente et, dans bien des cas,
Sherbrooke 2002 s'est associé à des ac-
tivités déjà prévues.

fier M. Rouleau.

 

 
La Inbune. archives

Eric Lapointe a été détenu pendant quatre jours en République
dominicaine après avoir été arrêté pour possession de drogue.

Les autorités dominicaines l'ont invité à quitter le pays.

tions du monde par exemple», de con-

Ce lancement des activités de Sher-

 

sable de ce spectacle-surprise, Jean-
Pierre Gagné, de Feux d'artifices de
l'Estrie.

Eric Lapointe arrêté pour
possession de drogue

Le chanteur rentre à Montréal après avoir été détenu
pendant quatre jours en République dominicaine

Rollande Parent (PC)

MONTRÉAL

| e chanteur Eric Lapointe est rentré à Montréal
mercredi en soirée, en provenance de la Républi-

que dominicaine, où il a été détenu pendant quatre jours,
après avoir été arrêté pour possession de drogue.

Selon les informations fournies par ses promoteurs
hier, Eric Lapointe a été arrété le 5 janvier en soirée à So-
sua, où il séjournait en vacances. Îl aurait acheté une petite
quantité de cocaïne pour sa consommation personnelle.
Les policiers locaux l’ont conduit à la prison locale puis
l’ont transféré à celle de Puerto Plata.

Le rapatriement du chanteur rock a nécessité l’inter-
vention de 'ambassade canadienne, a Santo Domingo, et

du consulat canadien de Puerto Plata.
«Les autorités dominicaines ont invité Eric Lapointe a

quitter leur territoire», a indiqué hier un porte-parole du
ministère des Affaires étrangères à Ottawa, Reynald Doi-
ron.

«Nous avons tout simplement prêté assistance pour fa-
ciliter le départ», a ajouté M. Doiron. Les fonctionnaires
canadiens lui ont trouvé une place à bord d’un vol qui
quittait le pays.

Selon M. Doiron, les autorités dominicaines ont pour
politique de déporter ou d’expulser les étrangers pris avec
une quantité de drogueinférieure à deux grammes.

«Ils sont gardés au frais jusqu’à ce que l'enquête soit
complétée. Ils sont ensuite expulsés ou déportés avec in-
terdiction de retour.»

Il y a actuellement un Québécois en prison en Républi-
que dominicaine pour une affaire de drogue.

À en croire le communiqué des promoteurs d'Eric La-
pointe sous le titre «Bienvenidos a Sosua», le chanteur a

 

Voir ERIC LAPOINTEen page A2
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Un adepte du recyclagevoit rouge
Marcel Châteauneufdigère mal qu’Intersan n'aitpas vidé une boîte qui contenait son surplus de matières à recycler

David Bombardier
dbombard@-latribune.qc.ca

SHERBROOKE

«S "ils font ça une autre fois, c’est sûr et

certain que je ne ferai plus de recycla-
ge et que je vais tout jeter aux vidanges!» jure le
Sherbrookois Marcel Châteauneuf.

Mardi matin, des employés d’Intersan, respon-
sables de la cueillette des matières recyclables à
Sherbrooke, ont bien vidé son bac vert réservé au

recyclage. Ils ont toutefois «oublié» devant sa
maison une boîte de carton pleine de papier, de
plastique et de bouteilles en vitre. Ces matières
recyclables ne pouvaient entrer dans le bac vert,
faute d’espace.

«Ils auraient pu vider la boîte de carton et la
mettre ensuite dans le bac, pour me dire qu’ils ne
ramassent pas le carton ondulé, estime le résidant
de la rue Leonard. Quelqu’un devrait être capable
de lire entre lcslignes...»

M. Châteauneuf a alors logé une plainte à la
Ville de Sherbrooke. «Ils m'ont dit de reprendre
maboîte et de la remettre au chemin mardi pro-
chain, raconte l'homme de 73 ans, propriétaire de
Services audiovisuels, rue Queen Sud. Je n’ai pas  

   

faire le sien...»

«C'est clair dansle contrat»

Ducôté de la Ville, le directeur du Service en-

vironnement, réseau et voirie, Guy Labbé, est ca-
tégorique: «Intersan aurait dû ramasser le conte-
nu de la boîte et laisser la boîte là, puisqu’elles

- - doivent être défaites pour être recyclées. C’est
€ clair dansle contrat.»

Généralement, quand un tel cas se produit, la
Ville avise le sous-traitant, qui doit corriger son
erreur. «On neles oblige pas toujours à retourner
sur place», indique toutefois M. Labbé, qui suggè-
re aux «grands producteurs» de matières recycla-
bles de se procurer gratuitement un deuxième
bac, en composantle 821-5858.

Joint en fin de journée, le directeur des com-
3 munications d’'Intersan, Martin Dussault, ne pou-

#8 vait expliquer exactement pourquoi la boîte
n’avait pas été ramassée. «C’est peut-être un oubli
ou une erreur, tout dépendant de l’interprétation
du chauffeur» sur le contenu de la boîte, avance

M. Dussault, qui n’avait toutefois pas pu obtenir
la version de l’employé.

« Selon le directeur des communications, M.
À Châteauneuf aurait dû communiqueravec le Ser-
 juste ça à faire, voyager mon recyclage! Moi, je

paye des taxes pour ces gars-là. C’est un effort
pour moi parce que je suis à moitié aveugle. Je
fais mon effort, mais la Ville n’est pas capable de

Deux jours après la cueillette du recyclage, une boîte de carton pleine de matières recyclables attendait tou-
jours sur le bord de la rue Leonard. Selon la Ville de Sherbrooke, le sous-traitant Intersan aurait dû récupérer

le contenu de la boîte, ce qu’il n’a toutefois pas fait.

vice à la clientèle d’Intersan, qui se serait chargé
de régler le problème, quitte à ce qu’un employé
se rende sur place pouraller récupérer la boîte en
question.

La Tribune, David Bombardier

 

CHEF DE POLICE
Suite de la page Al

Plessisville, Jacques Martincau, dit avoir appris avec
consternation le déces subi de M. Paradis.

«Le conseil municipal tient à souligner les nombreuses
années de dévouement de cet employé. Tous reconnaissent
en cet homme sa disponibilité et sa sociabilité. Issu du mi-
lieu, il a oeuvré, à sa façon, dansdifférents organismes. Tou-

te la population se joint au conseil pour offrir ses plus sincè-
res condoléances à l'épouse de M. Paradis, France Doyon,
aux membres de sa famille et de sa belle-famille».

Le service funèbre de Jacques Paradis aura lieu le lundi
14 janvier, à 14 h, à l’église Saint-Calixte de Plessisville. Sa

jugé difficiles ses conditions de détention.

«Quatre jours sous l’hospitalité du systè-
me carcéral dominicain, c’est beaucoup. Pas

de nourriture, pas delit, pas d'oreiller, pas de
couverture, pas de toilette, pas d’amis, pas
mal de monde dans la mêmecellule, mais pas
un colocataire qui parle français…», écrivent-
ils.

Ce n’est pas la première fois que le popu-
laire chanteurrock à la voix rauquefait parler
de lui pour autre chose que ses spectacles.

ÉRICLAPOINTE  -
Suite de la pageA1

médias qu’il aurait été pris à partie par cinq
individus, des motards criminels, qui l’au-
raient tabassé. Le lendemain,il arborait d’ail-
leurs un oeil au beurre noir.

policiers avaient identifié les assaillants com-
me des Rockers de Montréal, un club affilié
aux Hells.

Eric Lapointe s’était retrouvé une autre
fois au coeur d’une controverse, en avril 1998,

pour avoir chanté à l’émission télé le «Poing
J» la chanson «Le Screw» pouvantêtre inter-
prétée comme un appel à la violence envers
les gardiens de prison.

Il se trouve que cet incident survenait
quelques mois après l’assassinat de deux gar-
diens de prison, Diane Lavigne et Pierre Ron-

Eric Lapointe a refusé de porter plainte
contre ses assaillants.

Le mois suivant, le chanteur devait don-
ner un spectacle au Spectrum, spectacle qui
fut annulé parce que les billets ne se ven-
daient pas.

Son gérant, Yves François Blanchette,
dépouille sera exposée en chapelle ardente dansl’église pa-, En septembre 2000,il avait été mêlé à une
roissiale, le dimanche 13 janvier, de 14h à 16h et de 19h à

22h, de mème quela journée des funérailles, de 12h à 14h.

À la tête du corps policier municipal de Plessisville, l’in-
térim est assuré par le sergent Michel Fournier.
 

Un voleur piégé
parle flair et
par la neige

Pierre Saint-Jacques

BROMPTONVILLE

| e flair sansl'ombre d'un doute ct l'alliée de la sai-
son froide, à savoir la neige fraîche, ont permis

aux patrouilleurs du Service de police de la région sher-
brookoise d'appréhender un voleur et de récupérer une
voiture volée dont le moteurétait encore tout chaud!

Cela s'est passé dans la nuit de mercredi à hier.

Deux membres du SPRS se trouvaient en patrouille
régulière quand vers minuit, dans le secteur du chemin
du Parc industriel, à Bromptonville, ils ont remarqué un
individu à la démarche toute lente quitter une voiture
Honda Civic et se diriger vers l’arrière du motel Écono-
Nuit.

Bizarre

Comme le comportement leur semblait bizarre, les po-
liciers ont jeté un coup d'oeil dans la voiture Honda pour
voir que le volant avait été scié et que la colonne de direc-
tion avait été trafiquée.

Hs ont suivi dans la neige fraiche les pas normaux du
suspect. normaux jusqu'à l'arrière du motel… car, par la
suite. ils ressemblaient plus à la démarche pressée d'un
cerf de Virginie.

L'individu, ne connaissant pas le secteur, a emprunté
un petit bois pour descendre la pente et se retrouver sur
les rives d'un ruisseau ce qui l'a obligé à revenir en partie
surses pas. .

Les pas dans la neige fraiche ont mené les policiers
jusqu'au suspect, un jeune homme de 19 ans, de Saint-Ni-
céphore, sans aucun antécédentjudiciaire.

Sur lui, oh a découvert un outil multifonctionnel.
La voiture avait été volée plus tôt, rue Mésy, dans le

quartier Nord de Sherbrooke. La Honda Civic, modèle
1999, était dotée d'un système antivol et il y avait même
une barre de protection pour enserrer le volant. Cela ex-
pliquerait pourquoile volant a été sciée.  

bagarre dans un couloir du Centre Molson, à
Montréal, lors d’un gala de boxe.

Mêmes'il s’est toujours refusé d'en parler
publiquement, ses fans avaient appris par les

avait alors admis que le public éprouvait une
certaine crainte, une certaine insécurité, d’au-
tant plus que lors d’un spectacle précédent
des motards criminels, encore une fois,
avaient passé à tabac trois spectateurs. Les

deau. qui avait semé tout un émoi.

C'est d'ailleurs pour ces deux meurtres
que le chef présumé des Hells, Maurice Bou-
cher, doit commencer à subir un second pro-

cès à compterde la semaine prochaine.
 

 

 

Imacom. Martin Blache

Un véhicule de patrouille de la SQ et une camionnette «pick up» avec cabine se sont retrouvés hors de la route, en début d'après-midi hier, route 216, dans
les limites de Saint-Camille. L'accident n’a pas causé de blessures.

La température ni chaude ni
froide joue de vilains tours

Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

| es températures froides, froides et les
températures chaudes causent rapide-

ment des problèmes de circulation. mais les
températures juste entre les deux multiplie les
pièges routiers.

De minuit à 10 heures du matin, hier, la

Sûreté du Québec de l'Estrie a enregistré une
quinzaine d'accidents de la circulation dont
une bonne douzaine entre 8 heures et 10 heu-
res.

Trois des accidents ont causé des blessu-

res mineures.

Huit accidents se sont produits sur les

autoroutes, à savoir six sur l'autoroute 10. no-

tamment entre Magog ct Eastman et deux,
sur l'autoroute 55.

Un de ces accidents a fait craindre le pire
car il impliquait un camion semi-remorque et
une voiture. Les premières informations indi-
quaient qu'il fallait envoyer sur place: poli-
ciers, techniciens-ambulanciers. pompiers et
pinces de survie. Finalementl'accident surve-
nu au kilomètre 118. sortie Est. à Magog.
n'aura engendré que des dommages maté-
riels.

Un autre accident, survenu dans une cour-
be de la route 216. dans les limites de Saint-
Camille. a produit des dommages matériels
uniquement quand il y a eu rencontre d’un
véhicule de patrouille de la SQ et une ca-
mionnette «pick up» avec cabine.

Au total, de minuit à la fin de l’après-
midi, hier, il se sera produit sur le réseau rou-
tier de la SQ unevingtaine d'accidents.

Du côté du Service de police de la région
sherbrookaise. on n'a signalé que deux ou
trois accidents sans conséquence grave.

AuService de protection contreles incen-
dies de Sherbrooke, il y a eu un début de
journée avec un dégât d’eau dans un commer-
ce. rue King Ouest, à Sherbrooke. Il s‘agissait
d'une fissure dansle réservoir d'unetoilette.
à l'étage. qui avait causé le dégât d'eau en
partic au rez-de-chaussée et dansle sous-sol.

À cela se sont ajoutées des interventions
de premiers répondants pour malaise physi-
que, une vérification d'un système d’alarmeet
un appel pour accident avec blessures, sans
gravité.
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Chronique
artistique

D pier de la nouvelle année a
fait passablement de bruit finale-
ment. Même la grande Presse s’est
intéressée à la maigre pitance que
Claire Jolicoeur et son frère ont re-
çue, c’est-à-dire 500 $ chacun. pour
50 000 albumsvendus!

Vous avez probablementpris con-
naissance, comme moi, de la réaction
du patron des Disques Contact, Al-
bert Ménard, publiée dans notre édi-
tion d’hier. Le monsieur n'est pas du
tout content qu’on laisse entendre
que Mme Jolicoeur et son frère aient
été exploités dans cette aventure. Au
fond, M. Ménard a raison: ce n’est
pas de l'exploitation, c’est quasiment
duvol!

Au moins, ça me rassure un peu
de savoir que Guy Cloutier n’y est
pour rien dans toute cette histoire.
J'ai toujours pensé qu’il savait bien
traiter ses artistes celui-là. D'ailleurs,
Guy Cloutier, que La Presse a pu re-
joindre en vacances en Floride, a lui-
même sursauté en apprenant les
montants que Claire Jolicoeur et son
frère ont touché pour. 16 chansons.
«Ce n’est pas normal, mais je ne veux
pas juger. n’étant pas au courant du
dossier», a-t-il déclaré prudemment.

Guy Cloutier n’a vu qu’à la pro-
motion de l’album, un point c’est
tout. C’est M. Ménard qui s’occupait
de payer son monde. Disons que ce
ne sont pas ses chanteurs qui vont le
pousser à la faillite celui-là. Je le
comprends de clamer queles cachets
des artistes devraient demeurer con-
fidentiels.

D'autre part, en lisant les déclara-
tions de M. Ménard, notamment
quand il s’est défendu d’avoir à faire
toute la recherche qui se rattachait à
cet album, ça m’a rappelé que Mme
Jolicoeur m'a confié que c'est elle-
même, une fois à Montréal, qui a eu
à préparerles textes des chansons qui
apparaissent sur le disque: «J’écou-
tais de vieux enregistrements de
chansons, dont j'écrivais les paroles
au fur et à mesure sur des bouts de
papier. Ensuite, on traversait dans le
studio d’enregistrement et on les
chantait.»

Alors, même pour la recherche.
vous auriez dû payer Mme Jolicoeur,
cher M. Ménard...

Ce n’est pas normal, M. Ménard,

d’exploiter ainsi les artistes, méme
ceux qui viennent de loin, qui font
dans le folklore et pour qui les occa-
sions d’endisquer a nouveau un jour
sont a toutes fins utiles inexistantes.

Non, ce n’est pas normal, M. Mé-
nard, et ce n’est pas moi qui le dit,
mais Guy Cloutier. Alors, je vous en
prie, n’essayez plus de nous leurrer.

Sapré Éric Lapointe. On dirait
qu’il a le don de se mettre dans le
trouble, celui-là.

Que voulez-vous,il y en a qui sont
d’éternels adolescents et Lapointe
semble être un de ceux-là. Au plan fi-
nancier, il peut sûrement se permet-
tre bien des folies, si c’est ce qu’il
souhaite, mais il me semble qu’à sa
place je commencerais à en avoir
marre de me mettre les pieds dans les
plats à tout moment.

Au fait, qui a dit que l’argent
n’achète pas tout? C’est peut-être
vrai chez nous, mais pas nécessaire-
ment en République Dominicaine.

De toute façon, c’est bien connu,

ce n’est pas d’hier qu’Eric Lapointe
est sur le party. Il n’a sûrement pas
volé sa réputation. Ceux qui l’ont cô-
toyé du temps où il habitait à Sher-
brooke vous le diront: le petit Eric
est tout un pistolet!

Un de mesjeunes frères a été un
copain de Lapointe. Ils fréquentaient
tous deux les mêmes classes à l’école
secondaire Le Ber à l’époque. Ça,
c’était le jour. Le soir, c’est sur la
Wellington Sud qu’ils se retrouvaient
— à l'occasion, insiste-t-il — ... dans
un bar où l’on offrait du 3 pour1!!!

Mon frère me racontait qu’un soir
où tous deux revenaientde la «Well»,
il avait même invité Eric Lapointe à
coucher à la maison. C'était mieux
ainsi...

«Éric n’était toutefois pas un fai-
seur de trouble. Il tripait, mais il ne
faisait pas de trouble». soutient mon
frérot.

Le problème, c'est qu'il semble
triper encore assez fort, même main-

tenant qu’il est dans la trentaine.
Heureusement. frérot. lui. a mûri. Il
venait tout juste de raccompagner sa
plus grande à l'école quand je l'ai
joint pour qu'il me raconte les souve-
nirs qu'il a conservés du rocker deve-
nu superstar. Ceux pour publication
du moins...

Un gars a bien le droit de mener
la vie qu'il veut, mais il faudra peut-
être qu'Éric Lapointe réalise un jour
que la vie n’est pas qu’un grand par-
ty. En espérant qu'il le fasse plus tôt
quetrop tard.

mgoupil@ latribune.qc.ca

 

 

Luc Larochelle
Uarochew latnibunegc.ca

SHERBROOKE

| es employés de la nouvelle Ville
de Sherbrooke n’ont pu toucher

leur paye, hier, comme prévu. Un pro-
blème de transmission de données,
n’ayant rien à voir avec la fusion, serait
la cause de ce contretemps qui aura
duré moins de 24 heures pour certains
mais qui risquent de s'étirer jusqu’à
lundi pour des fonctionnaires n’étant

pas clients de Desjardins.

Un avis a été transmis aux employes
municipaux au cours de la matinée
d'hier les avisant que leur salaire
n'avait pas été versé dans leur compte.
Au retour du congé des Fêtes, cette
missive a été plutôt mal reçue.

Une erreur de date a bloque tempv-
rairementle transfert des fonds.

«C'est une date n'ayant pas été cor-
rectement saisiè dans notre système in-
formatique qui a retardé le processus
de versements des salaires puisque la
commande administrative ne pouvait

Vendredi 11 jonvier 2002/ La Tribune A

Une erreur retarde les payes
Les autorités de la Ville assurent que le contretemps n'a rien à voir avecla fusion

être lue avant terme par les systèmes de
Desjardins. Ce pepin ne découle d'au-
cune façon de la fusion municipale. ll
s'agit d'une erreur humaine. Dès
qu'elle a ête connue, nous nous som-
mes empresses d'en informer le person-
nel», a explique hier l'un des directeurs
généraux adjoints de la Ville, Denys
Maurice.

M. Maurice s'attendait, en fin de
journée hier, à ce que les paves de tous
les salariés soient disponibles au plus
tard aujourd'hui. Le directeur genéral
de la Fédération des Caisses populaires

 

 

Desjardins de l'Estre, Albert Ouellet,
parlait d'un delai pouvant aller jusqu’à
lundi pour les fonctionnaires clients
d'une banque.

«La correction est evidemment plus
simple a faire 3 l'interne. Le contre-
temps ne devrait pas se prolonger au-
delà de vendredi pour les sociétaires de
Desjardins. Bien que nous mettions
tout en oeuvre pour transférer les som-
mes dues aux emploves municipaux
clients d'autres institutions financières,
dans certains cas, l'attente pourrait se
prolonger à lundis, a indiqué M. Ouel-
let,

Imacom, Clavde Poudin

Sherbrooke entre dans une ère de célébrations avec le lancement officiel hier des fêtes de son bicentenaire au manège militaire Williams. Le maire Jean Perrault, le directeuret le
président de Sherbrooke 2002, Jacques O'Bready et Jean-François Rouleau, entourent l’ambassdeur des fêtes, Jim Corcoran.

Tout ça parce que Jim
Corcoran aime Sherbrooke!
Steve Bergeron

sbergero@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

N on seulement Jim Corcoran a
spontanément accepté de de-

venir 'ambassadeur des fêtes du bicen-
tenaire de Sherbrooke, mais il a méme
dit oui à ce qu’une de ses chansonsser-
ve d’inspiration au slogan des célébra-
tions: Tout ça parce que je t'aime. À une
exception près.

Lors du lancement officiel des fêtes
de Sherbrooke 2002 hier au manège
militaire Williams, le chanteur originai-
re de Sherbrooke a expliqué que le titre
de sa chanson est plutôt C'est pour ça
que je t'aime. «Et dans la chanson, je
dis Tout ça parce que tu m’aimes», pré-
cise-t-il.

À la demande des organisateurs de
Sherbrooke 2002, Jim Corcoran a donc
consenti à retourner en studio, avec les
musiciens et tout le bataclan, pour en-
registrer de petits topos où, juste pour
les Sherbrookois, il chante Tout ça par-

ce que je t'aime.

Et Jim Corco-
ran aime tou-
jours et encore
Sherbrooke. «Ce
sont les gens
d’ici, ceux que

j'ai fréquentés et
qui m'ont in-
fluencé, qui ont

 

contribué à faire 4
ce que je suis de-
venu. Je n’ai pas
un grand cercle Sherbrooke
d’amis, et ceux

quej'ai le sont de longue date. Ce sont
donc des gens d'ici.»

L'ex-poupon né un 10 février 1949 à
l’Hôtel-Dieu de Sherbrooke, pesant
alors 9 livres et une once, a grandi rue
Belvédère Sud, puis rue Denault. Son
école primaire fut l’Académie St. Pa-
trick’s, avant qu’il aille poursuivre ses
études à Boston et New York.

«Mais je suis revenu en 1970, et

c’est par un beau jour de 1971, rue

McManamy, alors que je disais au
grand artiste Réginald Dupuis que je
ne connaissais rien de la chanson fran-
cophone, que j'ai écouté pour la pre-
mière fois des chansons françaises du
Québec ct de France.»

«C’est aussi à Sherbrooke que j'ai
composé mes premières chansons en
français et que je les ai montrées à mes
amis. Leurs premiers commentaires fu-
rent c’est différent et il v à du potentiel.»

Arrivée explosive

Jim Corcoran a raconté ces anecdo-

tes après le discours du maire Jean Per-
rault, ainsi que du président et du di-

recteur de Sherbrooke 2002, Jean-
François Rouleau et Jacques O’Brcady.

Son arrivée fut explosive: des feux
d'artifices ont fait sursauter l’assistance,
tandis qu’une pluie de handelettes
blanches, bleues, jaunes cet argent
s’abattait dansla salle.

Le chanteur a aussi raconté com-

ment, lors d’un spectacle en Bretagne
dans les années 1970, le maître de céré-
monic l'avait présenté comme «Gilles
Cormoran», qui allait «chanter les nei-
ges éternelles de Sherbrooke».

Établi à Montréal depuis plusieurs
années, Jim visite régulièrement son
alma mater. «Pas encore assez souvent
au goût de ma mère», précise-t-it.

«Mais ça n’enlève rien à mon senti-
ment d'appartenance. J'ai eu énormé-
ment de plaisir à assumerla présidence
du Salon du livre d’ici il y a quelques
années, et je l’aurai encore à collaborer

aux activités culturelles de Sherbrooke
2002.»

Comme 2002 est une année de tour-
née pour Jim Corcoran,l’artiste ne sera
pas toujours à Sherbrooke, mais il

compte bien participer aux événements
les plus importants.

Son message aux Sherbrookois?
«Participez aux activités et insistez au-
près de vos proches pour qu’ils le fas-
sent! C’est fou ce que j'ai appris Sher-
brooke depuis que j'ai accepté d’être
ambassadeur!»

 

Un proche des Hells blessé dans une fusillade
devant le local des Outlaws à London

Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

n individu, originaire de Sher-
brooke. a été sérieusement

blessé par des projectiles d'arme a feu,
dans la nuit de dimanche à lundi. à
London, en Ontario.

Éric Davignon. âgé de 29 ans, que
l'on dit proche des Hells Angels et que
les corps policiers de Sherbrooke con-
naissent bien. se trouvaient avec d’au-
tres individus devantles locaux des Ou-
tlaws de London quand la fusillade a
éclaté.

Une dépêche de la Presse canadien-
ne raconte en ces termes ce qui s'est
passé dansla nuit de dimanche à lundi.

Un dirigeant des Outlaws de Lon-
don, en Ontario, a été accusé sous qua-
tre chefs de tentative de meurtre, le

lundi 7 janvier 2002. après que des
coups de feu aient sérieusement blessé
un motard lié aux Hells Angels.

Spécifions que Davignon n'est pas
un Hells Angel.

Une guerre ouverte?

La fusillade. soutient PC, survenue
dans la nuit de dimanche à lundi à l’ex-
térieur des locaux occupés par les Out-
laws, pourrait signifier qu'une guerre
ouverte se prépare en Ontario, estime
un analyste.

«Tout le monde le dit. si quelque
chose doit se produire en Ontario, cela

va commencer à London» estime Guy

Ouellette, un ex-membre de l'escouade
anti-motards à la Sûreté du Québec.
«Je ne crois pas qu'ils (les Hells An-
gels) vont laisser aller sans réagir» a-t-il
ajouté.

[a police de [London dit ignorer
pour quelles raisons au moins un Hells
Angel et trois autres hommes se sont
présentés devant le local du groupe ri-
val, les Outlaws, dans la nuit de diman-
che à lundi.

Les coups de feu ont été tirés de-
puis l’intérieur du local des Outlaws.

Les quatre hommes se sont alors
enfuis mais la fusillade s'est poursuivie.
L'un des fuyards a reçu un ou deux pro-
jectiles à l'estomac et s'est effondré de-
vantle local des Outlaws.

Il a été secouru par ses amis qui
l'ont transporté à l'hôpital. Personne

d'autre n'a été blessé. La victime, âgée
de 29 ans, est un membre des Jackals,

un club affilié aux Hells Angels.

Les corps policiers de la région de
Sherbrooke ne commentent pas l’inci-
dent qui s’est passé dans une autre pro-
vince mais il semblerait que Davignon
serait installé depuis un moment en
Ontario, probablement pour faciliter
l'implantation permanente des Hells en
territoire ennemi.

La police de London avait refusé de
divulguer l'identité de la victime mais
une source a confié au quotidien Lon-
don Free Press qu'il s'agissait d’Éric
Davignon, de Sherbrooke, au Québec.

Quant au motard accusé de quatre
chefs de tentative de meurtre, il s’agit
de Thomas Hughes, âgé de 45 ans, que
l'on dit chef des Outlaws.
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linge de maison

50 % de rabais
e Serviettes unies

Exceptions : articles Royal Velvet, Ralph Lauren. Calvin Klein, Market Square.

« Aubaine la Baie » et « Achat spécial ».

e oreillers
| Exceptions : articles Calvin Klein. Market Square et « Aubaine la Baie »

e Coussins, jetés et couvertures de fin de série.
Comprend linge de table et de cuisine et couver-
tures de la CBH de couleurs de fin de série.

40 % de rabais
® couetteset protege-matelas

Exceptions : articles Calvin Klein, Market Square et « Aubaine la Baie ».

e serviettes unies signées Royal Velvet,
Calvin Klein et Ralph Lauren

30 % de rabais
toute la literie en sac Wamsutta et Dan River

25 % de rabais
e toute la literie coordonnée dontcelle de luxe,

celle pour enfantet celle griffée
sauf Calvin Klein.

e tous les tapis et accessoires de salle
de bains

e coussins, jetés, couvertures, carpettes
et linge de table et de cuisine

 

articles ménagers

50 % de rabais
e tous les ensembles de vaisselle Royal Albert

et Johnson Brothers, 5 pièces
e tous les verres à pied en cristal et les articles
de service en verre
sauf les articles Waterford et « Aubaine la Baie ».

Choix d'ustensiles de cuisson Sienna de
Lagostina, Anolon, Circulon et Restaurant
Gourmet de T-Fal. Batteries et articles suivis.

35 % de rabais
tous les cadres Burnes, Intercraft, Nexxt et Umbra

25 % de rabais
e vaisselle, articles de cuisine en bois et verrerie
de notre rayon des articles ménagers
Exceptions: articles Pfaltzgraff. Luigi Bormioli et « Aubaine Ia Baie ».

e tous les range-placards

10 % de rabais
e petits électros de cuisineet d'hygiène person-

nelle, rasoirs électriques, fers à repasser,
humidificateurs et purificateurs d'air

e toute la vaisselle Royal Doulton, Mikasa,
Wedgwood, Noritake, Denby, Villeroy & Boch,
Dansk, Pfaltzgraff et Portmeirion

e toutes les friandises et tous les aliments fins
saufles articles des rayons concédés
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mobilier de maison

ne payez rien
avant janvier 2003
meubles, duos-sommeil gros électros,
et appareils électroniques. Précisions en magasin.

jusqu'à 300 $ de rabais
choix de téléviseurs

jusqu'à 25 % de rabais
appareils électroniques : surplus de stock
et modèles de fin de série

10 % à 20 % de rabais
tous les micro-ondes et aspirateurs

50 % à 55 % de rabais
tous les duos-sommeil
De Sealy. Serta, Simmons, Marshall et Sterns & Foster

jusqu'à 150 $ de rabais
choix de gros électroménagers

25 % de rabais
toutes les lampes

jusqu'à 60 % de rabais
meubles de séjour, de salle à mangeret de
chambre à coucher de fin de série ou en montre

50 %DE RABAIS JUSQU'À 50 % w%DERABAIS 30 % DE RABAIS 29%$
LIQUIDATION DE RABAIS ADDITIONNEL LIQUIDATION DE BOTTESQ M BOTTES D'HIVERDE CHAUSSURES DE - CHOIX DETENUES DE NUIT. ONTRESET BIJOUX D'HIVER POUR FEMME POUR ENFANT
MARQUE POURFEMME LINGERIE DEJOUR. PEIGNORRS. SLIPS MODE, FINS, EN OR ET HOMME

ETSOUTIENS-GORGE POUR ELLE OU EN ARGENT FINSOLDE9,99 $ À 59,99 $  CEINTURES. SACS AMAIN. FORTE. À PRIX DÉJÀ RÉDUIT 25%DERABAIS 49%$
FEUILLES ET GANTS, CHAPEAUX ET0 "HIVER POUR CHAUSSURES DE SPORTJUSQU'À50 % P ELLE CHAUSSURES DE VILLE DEMARQUE POUR

cHoxpeMonen'au 30 Yo DE RABAIS 40 % DE RABAIS  ETTOUTALLER POUR LUI pyET LUI
TOMNE ET DES FETES JEANS ET SPORTSWEAR CHOIX DE TENUES D’EX-

: AUTOMNE-HIVER GRIFFES TERIEURPORFEMME ~~ POURHOMME AUTOMNALES POUR a °
- Étiqueties TomHilfiger Jones NewYo omumyHilfiger :Lave Nauta. HOMME ET DE TENUES
eaMisSp. Yode Teron4nsCkJeanxTommydem. D'EXTÉRIEUR AUTOMNE-

Tailles courarses, petites etfortes. Jeans. ex. HIVER POUR FEMME

orTaTELeACTE ps-a) : |

EXCEPTION ARTICLES DES RAYONS CONCÉDÉS.

J’aime, ] achete

 



A La Tribune  / Vendredi 11 janvier 2002

Jean Perrault intervient auprès de Montjoye
Luc Larochelle

llaroche@-latribune.gc.ca

| c maire de Sherbrooke, Jean Perrault, tente d’in-
fluencer les administrateurs du Centre récréotouris-

tique Montjoye afin qu’ils accordent les mêmesprivilèges a
tousles citoyens de la ville nouvelle. Selonlui, les dirigeants
de Montjoye ont tout intérêt à ne pas entretenir de politique
discriminatoire.

L'intervention du maire Perrault auprès du président du
conseil d’administration de Montjoye, Pierre Levac, survient
à la suite de la publication d’un article, dans La Tribune, à

l’effet que seuls les citoyens des arrondissements 2, 3 et 4
sont éligibles depuis le ler janvier à un tarif réduit de 20%
sur le prix d’un billet journalier, rabais consentis aux rési-
dants des autresvilles actionnaires de la station touristique.
Or, les cotisations qui seront versées en 2002 au nom des an-
ciennesvilles d’Ascot, Fleurimont et Lennoxville seront pui-
sées dans le budget de la ville unifiée de Sherbrooke.

«J'ai discuté avec M. Levacet je lui ai demandé d’essayer
de convaincre son conseil d’administration de revoirla grille
de tarifs adoptée avant les Fêtes. Il y a eu un pas dans le bon
sens en offrant les rabais à tous les citoyens des arrondisse-
ments des anciennesvilles partenaires. Mais sur le territoire
de la nouvelle ville de Sherbrooke, il n’y a plus aucune dis-
tinction entre nos citoyens pour la tarification des services
de loisirs et il est de mise d'appliquer la même politique à
Montjoye», fait valoir M. Perrault.

Le maire comprend que les administrateurs de Montjoye
soient préoccupés par l’impact budgétaire d’une politique
universelle qui s’appliquerait à tousles citoyens du nouveau
Sherbrooke, ces derniers ayant constitué l’an dernier 80%
de la clientèle de la station. Il est cependant d’avis que le
centre de ski risque peu de perdre au change.

Encore 60 patients
sur civière hier

François Gougeon

SHERBROOKE

| )
urgence de Fleurimont du CHUS a connu une
autre journée d'enfer, hier, avec une salle d’at-

tente pleine à craquer et 38 patients couchés sur civière
d'observation.

Au moment du relevé, en fin de journée, le porte-pa-
role de l'établissement, Robert Nadon, a précisé que 16
patients étaient en attente d’unlit sur les étages pour être
hospitalisés.

«Il s’agit pour la majeure partie de patients avec des
problèmes respiratoires et cardiaques, donc des maladies
lourdes», à rajouté M. Nadon.

Pendant ce temps-là, c’était un peu plus calme à l’Hô-
tel-Dieu avec 22 patients sur civière, dont cing en attente
d'hospitalisation.

Parmi les problèmes de santé recensés à cet endroit,
M. Nadon a fait référence à deux nouveaux cas d’influen-
za.
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La Tribune, archives

Le maire Jean Perrault a rencontré le président du conseil d’ad-
ministration de Montjoye, Pierre Levac, pour tenter de le sensi-
biliser au fait que le Centre récréotouristique devrait donner à
tous les nouveaux Sherbrookois le même traitement à l'avenir.

«Si le sentiment d'appartenance qui s’est créé avec lesci-
toyens d’Ascot, Fleurimont et Lennoxville s’étend aux autres
secteurs du nouveau Sherbrooke, il sera sans doute plus fa-

cile de convaincre par la suite les élus de la nouvelle ville de
poursuivre la relation d’affaires avec Montjoye et qui dit,
peut-être un jour, accroître la participation financière de la
ville nouvelle. Les conditions de neige, qui limitent les opé-
rations de plusieurs stations de ski en dehors de l’Estrie, est
un autre élément qui m’amène à penser que les dirigeants
de Montjoye devrait tenter le coup», invoque le maire, sans
toutefois prendre d’engagementfinancier pourle futur.

M.Perrault rappelle que l’ancienne Ville de Sherbrooke
avait repoussé l’offre de devenir actionnaire de Montjoye
parce que les municipalités qui en sont devenues propriétai-

res refusaient à l’époque de s'impliquer
dans un plan conjoint qui aurait inclus
le développement des activités du Mont
Bellevue.

«Avec la fusion, le contexte n'est
plus le méme. Ni pour nous ni pour les
dirigeants de Montjoye. Ces deux mon-
tagnes doivent certes générer des en-
trées de fonds, mais sans obligatoire-
ment s’autofinancer à 100% puisqu’il
s'agit d’équipements régionaux de loi-
sir», juge le maire de Sherbrooke.

Pierre Levac aurait signifié son in-
tention de ramener le sujet à une pro-
chaine rencontre son conseil d’adminis-
tration. Jean Perrault, un grand adepte
de ski, compte d’ici la se rendre person-
nellement sur les pentes de Montjoye.
Il devra cependant payer le plein tarif
puisqu'il habite l’arrondissement6.

En dépit des privilèges qui leur sont
maintenant reconnus, les citoyens des
arrondissements 2,3 et 4 ne peuvent ré-
clamer un rabais de 20% sur le prix
journalier à la billetterie de Montjoye.
Ces passes à prix réduits doivent être
achetées dans les bureaux d’arrondisse-
ment.

Surtaxe de glace remboursée

Attentif à la discussion à propos de
Montjoye, Jean-Guy Dion, un ancien
élu de Rock Forest, impliqué depuis
longtemps sur la scène sportive régio-
nale. précise que le conseil municipal
dont il a été membre jusqu’au 31 dé-

cembre a voté avantla fusion une réso-
lution afin de rembourser la surtaxe

payée en trop par les parents des en-

fants de St-Élie et Deauville inscrits au

patinage artistique ou au hockey mi,

neur de Rock Forest pour la saison

2001-2002.

«Nous avons calculé le nombre de
mois d'activités en 2002 et nous avons

procédé au remboursement d'une som-

me proportionnelle à la surtaxe payée

au moment de l’inscription, l'automne

dernier. Les parents des jeunes de ces
deux municipalités inscrits au hockey
mineurse sont vu remettre 140$ et ceux
dontles enfants sont membres du club
de patinage artistique ont reçu un rem-
boursement de près de 180 $», spécifie-
t-il.

M. Dion se demande donc pour-

quoi les Forestois n’ont pas droit, au
mêmetitre qu’un certain nombre de
Sherbrookois, à la politique de tarifs ré-
duits à Montjoye.

«On nous a dit que l’obligation de
mettre tousles résidants de la nouvelle
ville sur le même pied d’égalité était
fixée par le décret gouvernemental. Il
me semble que cette clause devrait
s’appliquer pour toutes les activités»,
soulève M. Dion sans vouloir s’immis-
cer davantage dans le débat sur Mont-
joye, qui a un caractère particulier puis-
que les autres municipalités
propriétaires sont situées dans la MRC
voisine, celle de Memphrémagog.
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Le juge rejette une
poursuite contre la police

Jacques Lemoine

SHERBROOKE

| e juge Jacques Pagé de la divi-
sion des petites créances a re-

jeté une poursuite de 3 000 $ contre le
Service de la police de la région sher-
brookoise intentée par un résident du
quartier Est à la suite de son arresta-
tion le 27 janvier.

La preuve a révélé que les policiers
avaient été conciliants voire même
très patients et n'ont pas eu d'autre
solution que de procéder à l’arresta-
tion du requérant ayant fait l’objet
d'une plainte en Cour municipale
pour bruit dérangeantles voisins.

Le juge Pagé a constaté qu'il n'y
avait eu aucune faute, erreur ou négli-
gence de la police danscette affaire.

Selon la preuve, le requérant, qui
habite un logement, avait la mauvaise
habitude de faire jouer de la musique
trop fort, ce qui incommodait les voi-
sins.

Une première plainte a été portée
contre lui à 05 h 09, une autre à 05 h
32 et une troisième à 21 h 15.

Deux policiers et un sergent en
uniformes se sont rendussur les lieux
et le requérant a refusé d’ouvrir.

Ils ont fait déverrouiller la porte
par le propriétaire et sont restés dans
l’encadrementde la porte.

Le requérant a admis qu’il avait
pris entre ses mains un marteau qu’il a
levé au dessus de sa tête comme s’il
avait l'intention de vouloir repousser
«Ses Agresseurs».

Il y a eu discussions entre eux et
l’occupant qui teur a finalement men-
tionné d’entrer en disant «vous êtes
mesinvités».

Les policiers sont entrés et le re-
quérant a refusé de baisser le volume
de sa musique et d’agir correctement.

Ils ont finalement arrêté l'occu-
pant au bout de 30 minutes de négo-
ciations dans le but de le calmer et lui
faire comprendre la nécessité de ré-
duire le bruit.

Le juge Pagé a ajouté qu'il n'y
avait aucune évidence queles policiers
ont agi de façon exagérée ou incorrec-
te, bien au contraire.  

Aucune intention

de se rétracter
chez les huissiers

Jacques Lemoine

SHERBROOKE

| e huissier Jacques Morin ne fera pas de rétraction en
réponse à la mise en demeure de M. Marc Proteau

qui exigeait une rectification de quatre huissiers à la suite de
leur conférence de presse du 30 octobre.

Le huissier Michel Codère n’avait aucun commentaire à

formuler à ce sujet.

Et le huissier Ovidiu Nimat ne sait pas pour sa part ce
qu'il pourrait rétracter.

MM.Nimat, Codère et Morin étaient interrogés hier à la
suite d’une nouvelle à l’effet que le huissier Proteau attend
une rétraction à défaut de quoi il évaluerait «la possibilité
d'aller plus loin avec cette affaire».

On se rappellera que des huissiers avaient participé à
une conférence pendant la dernière campagne municipale
sur les mandats accordés parla Ville de Sherbrooke.

M. Morin a précisé qu'on n'avait pas attaqué en aucun
temps ni M. Proteau personnellementni la firme Proteau et
associés.

M. Proteau et la firme Proteau et associés ont fait signi-
fier une mise en demeure le 19 décembre demandant aux
huissiers de se rétracter dans les 48 heures auprès des média
de la région.
 

Eco-Ressources pense pouvoir mettre
sur piedet gérer l'éco-centre

Daniel Forgues
dforgues@latribune.qc.cu

SHERBROOKE

Au moment même où la Corpo-
ration de développement éco-

nomique communautaire (CEDEC) de
Sherbrooke propose de créer un nouvel
organisme communautaire pour mettre

sur pied et gérer le
futur éco-centre
de Sherbrooke. un
organisme com-
munautaire déjà
existant. Eco-Res-
sources, répond
aussi à Fappel de
propositions de la
Ville pour lancer
et administrer cet
éco-centre, ce qui
semble plus logi-
que à la responsa-
ble d'Eco-Res-
sources. Micheline
Delorme.

AN

«Je ne com-
prends tout sim-
plement pas. La
CEDEC est là
pour appuyer les
organismes com-
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Micheline Delorme se demande pourquoi
créer un autre organisme puisqu'Éco-

Ressources existe déjà et que sa mission
justifierait pleinement qu’Il joue ce rôle.
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munautaires et est prête à en créer un de plus alors qu’Éco-
Ressources est déjà là».

Mme Delorme admet toutefois qu’Éco-Ressourcesétait
plutôt en mode«veille» depuis 1996, faute de subvention.

Mais l’appel de propositions formulé pour la mise sur
pied d’un éco-centre par la Ville de Sherbrooke l’an dernier
a ressuscité les énergies d’Eco-Ressources de sorte qu’une
vingtaine de bénévoles onttravaillé au projet présenté avant
les Fêtes.

Avec Ferti-Val

Éco-Ressources, avec la firme Ferti-Val, propose à Sher-
brooke de créer un éco-centre sur la propriété de Fertival le
long de la 55, près de la bretelle menant à Saint-Denis-de-
Brompton.

Mme Delorme, qui travaille maintenant pour Ferti-Val,

indique que ce site serait idéal pourles transporteurs en rai-
son des principaux axes routiers à proximité.

«De plus, on a évalué qu’il faudrait un maximum de 20
minutes aux citoyens de la nouvelle ville pour se rendre à
l’éco-centre.

L'éco-centre serait muni de bacs surbaissés pour que les
usagers puissent y déposer leurs déchets et Éco-Ressources
verrait à la construction d’une ressourcerie où l’on mettrait
en vente les matériaux et articles récupérés. L'organisme
travaillerait également en collaboration avec les organisme
de récupération déjà en place.

La responsable d’Eco-Ressources dit avoir visité plu-
sieurs éco-centres du Québec avant de proposerle projet.

Eco-Ressources, créé en 1979. est un l’un des premiers
organismes à avoir promu la récupération à Sherbrooke et
est à l'origine de la collecte du papier journal, celle des car-

touches d'encre d'imprimantes, de même quela collecte sé-
lective dans la ville de Sherbrooke. Avant de se mettre en
mode «veille». Eco-Ressources avait une douzaine de per-
sonnesà son emploi.

Quant à la CEDEC.la directrice de l'organisme, Louise
Paquet a annoncé en décembre que l’on comptait mettre sur
pied un nouvel organisme communautaire pour créer cet
éco-centre de même qu’une ressourcerie. Dans son projet,
I'éco-centre se retrouverait sur un terrain adjacent au site
d'enfouissement de la Ville de Sherbrooke; en conférence
de presse. Mme Paquet s'était dite assurée d'obtenir un fi-
nancement de 650 000 $ pource projet.

L'éco-centre de la Ville de Sherbrooke contribuerait à
réduire le volume des déchets enfouis au site d'enfouisse-
menttout en favorisant la récupération, dont celle des maté-
riaux de construction. ;

Outre la CEDEC et Eco-Ressources, deux organismes
ont aussi formulé des propositions en vue de cet éco-centre
qui doit voirle jourà l’été.

Il s'agit des firmes GSI Environnement et Gestions res-
sources Richer de Sherbrooke.

Le conseil municipal de la nouvelle Ville de Sherbrooke
doit prendre une décision ce mois-ci dans ce dossier et tout
indique qu'une recommandation du Comité de développe-
ment durable serait déjà surla table.
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" Saint-Etienne-de-Bolton tient
\ garder sa cabine téléphonique
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Le ministre David Cliche

 

Pas de clonage au Québec
Le ministre David Clichese fait rassurant

Lia Lévesque (PC)

MONTREAL

 

| ne se fait ni clonage humain ni
recherche sur des cellules souches

d'embryons au Québec. Toute la re-
cherche dans ce domaine est encadrée
de règles strictes et elle est surveillée
par des comités d'éthique.

C'est le message qu'a livré hier le
ministre délégué à la Recherche. à la
Science et à la Technologie. David Cli-
che. au nom du gouvernement du
Québec. Le ministre avait convoquée la
presse pourrassurer la population. qui
craint les répercussions du clonage hu-
main et de la recherche à partir de cel-
lules souches d’embrvon.

Le ministre Cliche voulait aussi
permettre que la recherche en biotech-
nologie. qui se poursuit, puisse conti-
nuer d'évoluer dansla transparence et
la confiance. a-t-il mentionne.

Le ministre a précise qu'il existe
des comites d'ethique dans les centres
hospitaliers et les centres de recherche
et que ceux-ci connaissent les règles
d'éthique entourant ce genre de re-
cherches.

De plus, pour obtenir des fonds
publics, une entreprise devrait soumet-
tre son projet au Fonds de la recher-
che en santé du Quebec qui, lui aussi.
soumet les projets à un comité d’éthi-
que.

En supposant qu'une entreprise
privée puisse disposer de suffisamment

de fonds pour mener à bien de telles
recherches sans financement public,
elle se buterait à un autre obstacle: de
telles recherches doivent être menées
par des medecins et le Collège des me-
decins du Quebecvient d'amender son
Code de deontologie pour encadrer ce
genre de recherche. Un medecin qui
contreviendrait à ces règles d'éthique
S'exposcrait done à des sanctions, a vx-
plique le ministre Cliche.

Le ministre a rappele que les menta-
lités evoluent et qu'il ne peut prédire
si, dans cing où dix ans, on permettra
certaines recherches scientifiques dans
certaines conditions. Ces règles sont
elaborces à partir de consensus qui
cxistent au sein de la communaute
scientifique et à partir du pouls de la
societe.
 

Gagliano se défend et affirme ne
pas avoir l'intention de démissionner
Isabelle Rodrigue (PC)

OTTAWA

près s'être fait discret mercre-
di, le ministre des Travaux

publics, Alfonso Gagliano, a répondu
jeudi aux allégations d'ingérence et de
favoritisme portées contre lui par Jon
Grant, un ex-dirigeant d'une société
d'Etat.

En entrevue aux chaînes de télévi-
sion RDI et Newsworld de Radio-Ca-
nada. le ministre s'est défendu d'avoir
agi indûment comme l'avance M.
Grant, qui dirigeait la Société immobi-
liere du Canada (SIC). «Je crois que
les faits sont trèsclairs. Je ne m'ingère
pas (dansles sociétés d'Etat) et j'exer-
ce mon rôle convenablement». à affir-
mé M. Gagliano sur les ondes de
Newsworld.

Dans un article publié mercredi
dans le quotidien torontois The Globe
& Mail, M. Grant affirme que le mi-
nistre a, à diverses reprises, fait pres-
sion afin que certains de ses proches
collaborateurs soient embauchés par
l’agence fédérale. Il cite en exemple
l'embauche de Tony Mignacca, un ami
du ministre et un membre de son orga-
nisation. M. Gagliano aurait aussi fait
en sorte que la SIC retienne les servi-
ces de Michèle Tremblay. une stratège
Hbérale, pourla rédaction de discours.

M. Grant affirme également que le
chef de cabinet du ministre. Jean-Marc
Bard, aurait tenté de s'ingérer dansles
transactions que la SIC menait au

Claude Plante
cplante@ latribune.gc.ca

SHERBROOKE

e député «maitre siffleur» Ser-
ge Cardin suit avec un petit

sourire aux lèvres tous les déboires qui
accablent présentementle ministre Al-
fonso Gagliano, accusé de favoritisme
dansle cadre de ses fonctions.

Le député sherbrookois. qui a fait
parler de lui le printemps dernier
quand il a fredonné la chanson thème
du film Le Parrain, ne veut toutefois
pas ajouter d’autres refrains à sa bou-

Québec. Cette société de la couronne
a pour mandat de vendre les terres et
les biens immobiliers publics jugés ex-
cédentaires.

«Je n'ai pas demandé à M. Grant
d'embaucher M. Mignacca», à indiqué
le ministre. Il explique qu'il a donné le
curriculum vitae de M. Mignacca à M.
Grant alors que la SIC était à la re-
cherche d'un gestionnaire pour régler
les problèmes de l'ancienne base mili-
taire de Saint-Hubert. «Je n'ai jamais
dit de l’'embaucher». à répété M. Ga-
gliano, précisant qu'il n'a que «référé»
son ami et que la décision de l'embau-
che est venue de la SIC elle-même.

M. Gagliano a dit ne pas compren-
dre pourquoi M. Grant fait une telle
sortie alors que l’ex-gestionnaire de la
SIC ne lui a jamais fait part de ses ré-
serves dans le passé. «S'il sentait, par-
ce que je crois que c'est une question
de perception, s'il sentait qu'il y avait
un probleme (...) il aurait dû m'appe-
ler et m'en parler.»

Interrogé sur son avenir au sein du
gouvernement Chrétien. le ministre a
affirmé qu'il n’a ni l'intention, ni la
tentation de démissionner. Il affirme
aussi ne pas avoir eu dc discussion
avec le premier ministre Jean Chrétien
depuisles derniers jours.

Quant à savoir si le ministre au
centre de cette controverse pourrait
être emporté par la vague d’un rema-
niement ministériel, M. Gagliano dé-
clare que la décision revient à M.
Chrétien. La rumeur veut qu'un rema-
niementait lieu la semaine prochaine.

tade «artistique».
Mais selon lui, l'occasion serait

bonne pour examinertous les ministè-
res du fédéral afin de découvrir d’au-
tres possibles irrégularités commises
par ce gouvernement.

«Nous avons tellement dénoncé de
choses, mais rien ne semble coller au
gouvernement. Ça semble leur couler
comme l’eau sur le dos d’un canard.
Tout ce que l’opposition a lancé n’a
pas été repris par la suite», note M.
Cardin.

«Mais cette fois, les allégations

viennent que quelqu'un de l’extérieur
de la politique. C'est aussi quelqu’un
de crédible.»
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Le ministre des Travaux publics, Alfonson Gagliano, a nié hier avoirfait preuve d’in-
gérence dans les affaires de la Société immobilière du Canada.

«Tout ça ne me surprend guère»
Le député Cardin accueille les déboires du ministre Gagliano avec le sourire.

En mai dernier. le député bloquiste
de Sherbrooke avait dû s'excuser à la
Chambre des communes pour avoir
fredonné la chanson du film Le Par-
rain alors qu’on adressait une question
au ministre des Travaux publics, Al-
fonso Gagliano.

Pour l'instant, ce n’est pas sa re-
vanche: «.. j'attends qu’il soit limogé».
s’est contenté de dire hier Serge Car-
din.

Selon lui, les affirmations de M.
Grant ne sont probablement que «la
pointe de l’iceberg. M. Gagliano est le
lieutenant politique du Québec. FH est
responsable du budget de communica-
tion pour le Québec. Il y à plus d’ar-

gent investi en communication ici
qu'ailleurs au Canada».

«Tout ça ne me surprend guere.
Nous remarquons de plus en plus de
tentatives de contrôle sur l'appareil
gouvernemental. On n'a qu'à penser à
la création des nombreuses fondations
au cours des dernières années.»
M. Cardin ne s'attend pas à des dé-

missions ou à un grand remaniement
ministériel. «M. (Jean) Chrétien (pre-
mier ministre) à l'habitude de protéger
ses amis et ceux qui lui sont fidèles».
“Les rumeurs. ajoute-t-il, enverraient

le député de Saint-Léonard au Vati-
can. comme représentant du Canada
auprès du saint Siege...
 

Presse Canadienne

SAINT-ETIENNE-DE-BOLTON

qu'ils ont fait parvenir à la directrice générale des
Télécommunications publiques de Bell.

«Saint-Étienne-de-Bolton est une municipalité

 

 

 
es élus de Saint-Étienne-de-Bolton. en Es-
trie, s'élèvent contre Bell Canada qui envisa-

ge d'enlever la seule cabine téléphonique du village.
jugée «non performante».

Pour le moment, cette cabine est en sursis jus-
qu’en septembre. «On a fait un suivi de la cabine au
cours des derniers mois. En moyenne. elle ne rap-
porte que quelques sous par jour. Ça ne couvre pas
ses frais d'entretien et d'électricité». a expliqué une
porte-parole de Bell Canada. France Poulin.

Selon elle. une offre a été formulée à la munici-
palité de Saint-Étienne-de-Bolton pour remplacer la
cabine par un modèleà la fine pointe de la techno-

; logie. En contrepartie. la municipalité de 423 rési-
: dants devrait assumer des frais de 50 S par mois
pourla ligne téléphonique.

En ce moment. il n'en coûte toutefois rien à la
municipalité pour la cabine téléphonique en place
depuis plus d’une dizaine années. Et les élus aime-
raient bien que cela demeureainsi.

Ils ont récemment voté une motion de blame a
l'endroit de Bell Canada pour dénoncer sa politique
de rentabilisation. «Les membres du conseil consta-
tent et qualifient cette politique comme préjudicia-
ble au service des régions». écrivent-ils dans la lettre

éloignée des grands centres où un service de télé-
phone public a sa place, d’une part pour les moins
favorisés qui ne peuvent s'offrir un appareil cellulai-
re et particulièrement comme dépannage lors de si-
nistres ou d'accidents». ajoutent les élus dans leur
lettre.

Mais est-elle utile. cette fameuse cabine? «C'est
toujours utile, a laissé tomber le conseiller munici-
pal de Saint-Étienne, responsable du dossier. Ri-

chard Simoneau. C’est un outil de dépannage.»

«C'est utile pour quiconque se présente au villa-
ge et qui est égaré — c'est un petit coin perdu.
Saint-Etienne — et qui veut de l'information. Le
seul outil dont cette personne dispose est la cabine.
dit M. Simoneau. Il n'y a pas de commerces ni de
dépanneurici pour demanderdes renscignements.»

Le conseiller municipal affirme que le conseil n'a
rien contre l'argument économique de Bell Canada.
«Mais nous, on lui oppose un argument social», sou-
ligne-t-il.

La porte-parole de Bell affirme qu'il n'a pas été
question pour l'instant de retirer la cabine télépho-
nique. La seule approche effectuée a consisté à pré-
senter le forfait de service de 50 $ par mois. qui a
été rejeté par la municipalité.

  
 

Presse Canadienne
L'avenir de l'unique cabine téléphonique est menacé à
Saint-Etienne-de-Bolton. Les élus, dont le conseiller Ri-
chard Simoneau, s'élèvent contre Bell Canada qui envi-

sage de l'enlever.  

 

 

Larry Smith, president des Alouettes de
Montréal, deviendra éditeur du journal
The Gazette à compter du 11 février.

Larry Smith
devient

éditeur de
The Gazette

Presse Canadienne

MONTRÉAL

c président des Alouettes de
Montréal, Larry Smith, quittera

bientôt le elub de football pour devenir
éditeur du quotidien montréalais The
Gazette, a annonce hier Southam
News.

M. Smith, qui est âge de 50 ans, est
bilingue et il a grandi à Montréal. 11 oc-
cupera son nouveau poste à compter
du [1 février.

Larry Smith, qui à ête commissaire
de la Ligue canadienne de football,
préside les destinées des Alouettes de-
puis 1997. On lui attribue le mérite
d'avoir fait de l'équipe une réussite, et
d'être à l'origine de la grande populari-
té du football à Montréal depuis (rois
ans.

L'ex-footballeur. qui avait remporté
deux coupes Grey alors qu'il était por-
teur de ballon pour les Alouettes au
cours des années 1970, n'a pas réussi à
gagner le trophée pendant les cinq sai-
sons où il à été président de l'équipe. Il
a néanmoins été l’instigateur de la
transformation de l’ancien stade Mol-
son en un terrain de football qui a atti-
ré des foules records au centre-ville.

M. Smith arrive au quotidien de la
rue Saint-Antoine dans une période de
tension entre les employés et la société
mère, CanWest Global Communica-
tions.

la décision récente de CanWest de
publier régulièrement dans ses jour-
naux un éditorial de la direction de
l’entreprise, à soulevé des remous dans
la salle de rédaction. Les journalistes
ont protesté contre ce qu’ils considè-
rent comme de l'ingérence en refusant
de signer leurs textes.

Le prédécesseur de Larry Smith,
Michael Goldbloom, a démissionné en

octobre dernier, invoquant notamment

lc «style de gestion centralisée» imposé
par le conglomérat de Winnipeg.

«Je pense que beaucoup de choses
sont mal comprises entre les gens de
CanWest et ceux de The Gazette», à
déclaré M. Smith, lors d’une entrevue
accordée à NTR,le réseau radiophoni-

que de la Presse Canadienne. l'un de
mes mandats sera de clarifier la situa-
tion et de m’assurer que chacun com-
prend son rôle et ses responsabilités.»

M. Smith s'est toutefois présenté
comme un partisan solide de la politi-
que éditoriale de CanWest. «Je suis
quelqu'un d’indépendant, comme ils
(les dirigeants de CanWest) sont cux
aussi indépendants, a-t-if analysé. Lt je
respecte la règle qui veut que celui qui
signe les chèquesait le dernier mot.»

Toutefois, le nouvel éditeur voit son
rôle à The Gazette comme celui d’un
gestionnaire qui tentera de trouver un
certain équilibre entre les points de vue
de la direction et des journalistes. «J'ai
parlé directement aux membres de la
famille Asper (de CanWest), dit-il, et je
ne crois pas que leur objectif soit d’en-
lever tout pouvoir aux journaux locaux,

ce qui semble être l’une des incertitu-
des des journalistes de Montréal.»

Larry Smith dit avoir accepté de de-
venir éditeur de The Gazette parce que
le défi lui semblait particulièrement in-
téressant. Il reconnaît que plusieurs au-
tres offres lui ont été faites, notamment
par le Parti libéral ct par le Parti con-
servateur, mais précise qu’il n’envisage
pas de faire de la politique, du moins
pour le moment.

Ix président du syndicat des em-
ployés de The Gazette, John Belcarz, a
souligné que le nouvel éditeur allait
sans doute faire sa propre évaluation,

ct il espère qu'il pourra régler te pro-
blème «de façon amicale pour toutes
les parties».

La Fédération professionnelle des
journalistes du Québec (FPJQ) a souli-
gné pour sa part importance du role
qu’assumera M. Smith à The Gazette,
et demande au nouvel éditeur de dé-
fendre dans ses pages les principes de
liberté de discussion, de liberté d’ex-
pression et de pluralisme démocrati-
que.
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Une résignation inacceptable
cs amis et la parenté se sou-
haitaient tous une bonne san-

té en 2002, il y a une dizaine de jours.
Il n’y en avait que pourla santé. Une
réaction naturelle et combien
symptomatique de la confiance cffri-
téc à l’égard de notre réseau de san-
té.

Ces souhaits prennent déjà tout
leur sens avec les urgences qui débor-
dent un peu partout au Québec.
Pourtant, il n’y à rien de plus prévisi-
ble quecette pointe d’achalandage
après le ralenti obligé de la période
des fêtes. La parenté a laissé trop
souvent derrière elle des microbes ct
de la fatigue qui poussent les person-
nes âgées dansles bras des hôpitaux.
Mêmeles plus jeunes sont souvent
frappés de plein fouet parl’influenza.
sans oublierles troubles causés par
les abus pendantcette période de fes-
tivités.

Les ministres de la santé et le

gouvernement québécois multiplient
pourtantles déclarationset les ac-
tions au fil des ans dansl’espoir, dit-
on, de tirer des leçons du passé. Des
initiatives très valables pour l’évalua-
tion et la gestion des cas sont prises.
Des patients à peine rétablis sont re-
tournés à la maison. Des appels pres-
sants sont lancés aux citoyens de se
présenter dansles cliniques privées
plutôt qu’à l’urgence. Les résultats
sont pourtant les mêmes. Je suis prêt
à parier un vieux deux quela situa-
tion sera encore la même en janvier
2003.

Le plus irritant dans tout cela est
la forme de résignation qui se dessine
au sein de la population et des ac-
teurs du réseau de la santé. Le taux
d’occupation dessalles d’urgence ex-
plose littéralement. Les personnes

 

CLOUTIER
—

cente d’une Sherbrookoise, si vous

n'avez pas une fracture, une plaie ou-
verte ou une terrible maladie, évitez
carrément l’urgence. Vous risquez de
perdre en salive et en attente vos der-
nières forces avant de retourner huit

dansla région métropolitaine comme
le rapportenttous les médias depuis
quelquesjours. À Sherbrooke,il faut
reconnaître que celle-ci est moins
pire. Néanmoins, hier, l’urgence du
CHUS a connu une autre journée ac-
cablante avec unesalle d'attente plei-
ne à craqueret 60 patients couchés
sur descivières d'observation. Vous
pouvez imaginerle reste.

Il n’est pas rare que le commen-
taire fourni aux médias pour minimi-
ser la situation soit du genre: «Rien
de vraiment nouveau. C’est comme
l’an passé.»

Voilà pourtant le drame. C’était
déjà inacceptable l’an passé et l’an-
née d’avant. Le fait que la congestion
se répète ne la rend pas plus toléra-
ble. Au contraire,il est désarmant de
constater que les hôpitaux sont sur

sont sur des civières à gauche et à
droite en attente d’une chambre.
D’autres passent des heures à l’ur-
gence avant de voir un médecin. Un
conseil, sur la foi de l’expérience ré-

ou dix heures plus tard à la maison,
résigné à attendre l’ouverture de la
clinique du quartier.

La situation est catastrophique

les dents pendant plusieurs semaines
à chaque hiver. Certes, des patients
nécessitant une hospitalisation ne
passent plus des jours sur unlit de
fortune avant d’obtenir une chambre.

It y a bien des améliorations, mais il
reste tant de chemin à parcourir.

Au-delà des mesures existantes, il
faut établir un véritable plan d’atta-
que qui mettra toutes les ressources
disponibles à contribution.

Le plus grand danger dans un tel
momentest que la populationet les
autorités médicales en viennent à
baisser les bras devant la quête de so-
lutions durables pourtraverser cette
crise. annuelle de janvier.

La guerre contre la fumée

Toujours concernant la santé,il faut
se réjouir du sondage démontrant que
les fumeurs ont remarqué les nouvelles
mises en garde rebutantes apparues sur
les paquets de cigarettes et que celles-ci
ont accru leur volonté de cesser de fu-
mer. Admettons que le contraire aurait
été étonnant. Néanmoins, la cigarette
cause des torts importants et provoque
indirectement une pression addition-
nelle sur notre système de santé.

 

Un cahier
pour tous

Monsieur Charles Thibault,

ous aimerions apporter
quelques réponses aux

questions que vous avez soulevées
dans votre lettre aux lecteurs de
l'édition du 8 janvier 2002:

1) Notre Comité était en cffet
composé de personnes non élues,

mais nommées par une élue, c'est-à-
dire madame Louise Harel, ministre
des Affaires municipales et de la mé-
tropole. Notre rôle consistait à assu-
rer une transition harmonieuse entre
la Ville de Sherbrooke telle qu’elle
existait depuis toujours et la Ville
nouvelle. Le mandat du Comité est
terminé depuis le 31 décembre 2001
ct nous sommes à rédiger le rapport
final qui doit être déposé à la minis-
tre à la fin de ce mois-ci.

2) Une partie du mandat de no-
tre Comité était de tenir informés
les citoyens et citoyennes de la Ville
nouvelle des décisions et des chan-
gements qui allaient survenir dès le
ler janvier 2002. Pour ce faire, le
Comité a privilégié comme mécanis-
me d'information l'édition d'un ca-
hier spécial faisant le point sur plu-
sieurs sujets d'importance.

3) Vous avez totalement raison
quant à la diffusion de ce document
qui doit être accessible à tous les ci-
toyens et citoyennes de la Ville nou-
velle. C’est ainsi que le cahier que
vous avez trouvé, J'imagine, dans le
journal La Tribune grâce à une col-
laboration exceptionnelle de leur
part, a aussi été distribué dans le Pu-
bli-sac de la semaine du 31 décem-
bre c’est-à-dire gratuitement pour
toute la population. Des copies sont
aussi maintenant disponibles dans
les présentoirs de la Vilie de Sher-
brooke situés dans les Caisses popu-
latres, et dans chacun des bureaux
d'arrondissement.

4) Une version anglaise de ce do-
cument a été préparée à l'intention
des personnes résidant dans l'arron-
dissement 3 et celle-ci a été distri-
buée dans le journal The Record du
28 décembre 2001 et aux différentes
portes de ce secteur.

Espérant. monsieur Thibault,
que ces renseignements vous satisfe-
ront, nous vous offrons nos voeux
pour une année 2002 qui vous com-
ble.

Sylvie Lafleur
Directrice des communications

Comité de transition de la

Ville nouvelle de Sherbrooke  
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À l'écoute
Madame Marie Toupin

Madame Myriam Orostegui
Madame Mylène Boisvert
Concertaction femmes-Estrie

ai lu avec intérêt votre lettre
parue dansle quotidien La Tri-

bune d’hier, relativement aux revendi-
cations du mouvement des femmes au-
près du gouvernement du Parti
québécois et pour lesquelles vous solHi-
citez notre appui.

Je tiens à vous assurer que l’Oppo-
sition libérale est sensible à la situation
des femmes au Québec et à leurs reven-
dications visant, entre autres, l’élimina-

tion de la pauvreté, de la violence faite
aux femmes et le financement adéquat
des centres de femmes et des maisons
d'hébergement pour femmes en diffi-
culté.

À cet égard, je vous informe que
l'Opposition officielle est intervenue à
plusieurs reprises sur le sujet, à l’As-
semblée nationale, parle biais de ques-
tions directes aux ministres concer-
né(e)s.

Ce dossier revêt une grande impor-
tance pour l'ensemble de nos députés
et c’est pourquoi nous continuerons de
multiplier les interventions auprès du
gouvernement afin d’obtenir un enga-
gement ferme de sa part.

Soyez assurées que nous continue-
rons d'accorder une attention particu-
lière à la situation des femmes au Qué-
bec.

Jean J. Charest, député de Sherbrooke

Chef de I'Opposition officielle
 

Le monde de la santé est-il malade?
c connais une «grande» feomme-médecin qui a passé sa
vie à soigner en Afrique. Elle a connu les massacres du

Rwanda; elle à vu des parents partir avec leur nouveau-né,
nu, puisque pour eux, qui sont tellement pauvres, il est in-
concevable de dépenser de l'argent pour habiller un enfant
qui n'a pas de grandes chances, de toute façon, de survivre:
celle a du, lors de son arrivée en Afrique, faire sa première
amputation à l'aide d'une «égoïne», faute d'instruments chi-
rurgicaux.

Pourtant. lorsqu'on la rencontre. on voit toute la ten-
dresse, la compréhension et l'empathie du monde dans ses
yeux. À plus de 80 ans, et après plus de 50 ans à soigner. elle
demeure toujours convaincue qu'elle «peut» et «doit» aider
son prochain.

Pourtant, ici…
Depuis plusieurs mois, je vois l'une de mes tantes, chérie

par tous, qui, après avoir subi une deuxième opération pour
un cancer du scin, s'étiole lentement. non pas à cause de son
cancer, mais bien à cause de l'absence de traitement et de
suivi des «médecins traitants».

Depuis deux ans, j'ai vu ma grande soeur attendre. non
pas d'être soignée, mais seulement d’avoir un diagnostic.
Cette jeune femme, âgée aujourd'hui de 38 ans, souffre dans
sa tête autant que dans son corps, parce qu'en l'an 2001, au-
cun des nombreux médecins vus depuis deux ans n'a eu
l'idée de réviser ses notes de cours pour se rendre compte
que. hé oui. une femme peut être victime d’un acvaussi bien
qu'un homme...

La semaine dernière. j'ai vu des médecins, infirmiers.
«bureaucrates», retourner chez lui un de mes beaux-frères
déjà anesthésié et prêt pour son opération, parce que quel-
qu'un. quelque part, a «oublié» de lui réserver une chambre
pour quelques heures.

Il y a quelques années à peine, j'ai vu l'enfant d'une com-
pagne de travail mourir d'une maladie qu'on dit bénigne.
l'appendicite, faute d'un diagnostique adéquat. À quoi pen-
saient les médecins, chaque fois que cet enfant s'est présen-
té à l'hôpital pour se faire soigner? Sont-ils donc si persua-
dés qu’une mère ne sait pas voir lorsque son enfant «souffre
vraiment»?

Qu'ont-ils tant vu, dans notre beau pays riche. prospère
et «hospitalier», pour être si désabusés devant la souffrance
des gens? Comment peut-on en arriver là

Pour ma part, en bonne santé, tout cela me révolte. J'es-
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Les observations d’une lectrice lui laissent croire que le système
de santé est très malade. Le témoignage qu'elle livre ci-dessous

laisse à tout le moins songeur.

saie seulement d'imaginer comment une personne malade
peut arriver à se battre contre la maladie en même temps
que contre toutes les injustices et les faiblesses de notre sys-
tème de santé. Ma soeur vous aurait sûrement exprimé tout
cela mieux que moi. probablement en poésie. Aussi bien es-
sayer de lui faire honneur. avec mes maigres capacités dans
ce domaine.

Pensée pour les malades
Regardez bien, pendant que vous en êtes encore capable:
Toutes ces belles pièces de théâtre. ces films, ces musées,

ces édifices historiques, tous «subventionnés» avec nos impôts...
Regardez bien, pendant que vous en êtes encore capable:
Cette «traverse à grenouilles». payée avec nos impôts!!!
Regardez bien, pendant que vous en êtes encore capable;
Ces athlètes qui performent dans tous ces beaux grands si-

tes olympiques, payés avec les impôts de trois générations qui
ont, au fil des années, oubliéjusqu'au nomde tous ces gens ve-
nus nous éblouir durant deux semaines...

Regardez bien, pendant que vous en êtes encore capable:
Ces pistes cvclables, pour des cyclistes qui ne doivent sur-

tout pas se blesser, faute d'argent pourles soigner.
Regardez bien.
Cet homme et cette femme, qui se demandent s'il ne serait

pasplus simple d'aller voir un vétérinaire
pour se faire soigner. Quelqu'un s'est-il
déjà demandé, au ministère de la Santé,
comment on peut faire pour arriver à soi-
gner un chien dans le courant de la se-
maine, alors qu'un être humain doit at-
tendre des mois et des mois?

Quand va-t-on exiger commecritère
d'embauche pour «tous» nos gestion-
naires, qu’ils aient travaillé durant au

moins un an au sein d’une entreprise
privée pour apprendre l’abc d’un travail
bien fait et d'une administration axée
sur le profit qui permettra la longévité
de l’entreprise. et ce, sans coupures
anarchiques et irréfléchies qui ne peu-
vent qu'entrainer. au fil du temps, l’am-
putation d’une partie de l’entreprise
qui aura développé une gangrène faute
de soins(...)

Je n'ose imaginer ce qu’un client me
répondrait si je lui disais que les freins
de sa voiture sont usés, qu’il ne doit
plus utiliser son véhicule, car il est de-
venu dangereux. et qu'il n'aura qu’à
passer me voir dans trois mois pour que
je fasse la réparation qui s'impose! ~~-

Combien de morts notre société est-
elle prête à accepter avantd'exiger que
ses malades soient «soignés»?

Ne vous y trompez pas! J'adore.la
littérature. le théâtre. le cinéma, l'archi-
tecture. enfin tout ce qui rend la vie
plus belle. Mais avanttout. ce quej'ap-
précie le plus. a chaque fois que jai le
plaisir d'ouvrir les yeux après une bon-
ne nuit de sommeil. c'est d'être en vie
et en santé... On ne peut demander 2
une personne souffrante d'apprécier
plus l'architecture de l'hôpital que les
soins qu'elle y reçoit.

Josée Corriveau, épouse, mère,

femme d'affaires, bénévole...
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Le Hells
évadé passe

en cour
Presse Canadienne

MONTREAL

 

| € sympathisant des Hells Angels qui s'est évadé
d’un fourgon cellulaire mercredi matin et fut re-

pris le soir même, refusait hier de se présenter en cour.
Deux fois il a fallu l’y emmener de force, menotté à un
fauteuil roulant.

Stéphane Labrie, 34 ans, avait réussi à défoncer une
fenêtre du fourgon cellulaire au moment où celui-ci ra-
lentissait. Il se trouvait alors à deux pas du Palais de justi-
ce de Montéal.

Il échappait ensuite a deux gardiens des Services cor-
rectionnels qui suivaient immédiatement le fourgon. A 21
h 00, la police cueillait l’hommesur la rue, dans le quar-
tier Hochelaga, à Montréal.

L'enquête préliminaire de Labrie et de quelques com-
plices, pour laquelle on l’'emmenait au Palais de justice
mercredi matin, s’était continuée sans tui en après-midi.
On reproche aux coaccusés divers hold-ups, planifiés ou
réalisés, dans des banquesà l’été 2000.

Hier matin, Labrie était ramené au Palais sous bonne
garde. Mais toute la matinée,il refusait tout net d'assister
à sa propre enquête préliminaire. À midi, finalement, la
juge Louise Bourdeau a ordonné qu’on emmènel’accusé
de force dansla salle de cour.

Les agents de détention ont dès lors attaché et me-
notté Labrie à un fauteuil roulant (l’homme paraît s’être
blessé lors de l’évasion) et ils ont déposé l’individu dans
le box des accusés comme un paquet.

En après-midi, Labrie, toujours détenu au Palais de
justice, refusait cette fois de se présenter à la salle des
comparutions pour répondre à des chefs d’évasion, de
complot en ce sens et de méfait (au fourgon cellulaire).

Les agents de détention l’ont de nouveau menotté à
un fauteuil, qu’ils ont roulé dansla salle où la juge Isabel-
le Rheault présidait aux comparutions. Quatre agents en-
cerclaient l’accusé.

Evidemment, la Couronne refuse de remettre l’accusé
en liberté d’ici son procès. Or Labrie a annoncé qu’il con-
testerait ce refus le 22 janvier.

Selon le représentant des Services correctionnels qué-
bécois, M. Guy Samson, Labrie est un proche des Hells
Angels. Sans être membre du club, Labrie fraie avec des

détenus du groupe en prison.

Un homme
poignardé

par sa femme
Presse Canadienne

MONTREAL

| | n nouveau marié a connu un réveil brutal à So-
rel-Tracy, dans la nuit d’hier. Sa femme, qu’il a

ramenée récemment du Maroc, l’aurait tiré de son som-
meil pour tenter de le tuer en le poignardant à l’abdo-
men.

La tentative de meurtre est survenue peu avant 2 h
00, à la résidence du couple.

René Gagnon, 42 ans, s’est réfugié chez ses voisins

d’en face pour demanderde l’aide.

«J'étais couchée quand j'ai entendu hurler dehors. Ca
criait: Au secours, au secours elle m’a poignardée», relate
Marie-Josée Lagacé. Son conjoint a immédiatement
communiqué avec le 911. Les policiers n’ont pas tardé,
suivis des ambulanciers.

Le mari agressé leur a raconté que sa conjointe, Foti-
ha Sahraoui, 35 ans, souffrait de problèmes psychiatri-
ques. Il a été conduit d’urgence à l’hôpital où il a subi
une intervention chirurgicale. Il est maintenant hors de
danger.

Son épouse à quanta elle été arrétée par les policiers
de Sorel-Tracy au domicile du couple.

Elie a été formellement accusée de tentative de meur-
tre, hier, au palais de justice de Sorel-Tracy.

D’un commun accord, les avocats de la défense et de
la poursuite ont demandé que la dame soit soumise à un
examen psychiatrique. Elle a été conduite à l’institut Phi-
lippe-Pinel et reviendra devant le tribunal le 18 janvier

- Des soldats
canadiens quittent
pour l'Afghanistan

John Ward (PC)

OTTAWA

. | n premier détachement de reconnaissance
composé d’une vingtaine de soldats canadiens

pourrait partir pour l'Afghanistan en fin de semaine.
ont affirmé hier des représentants du ministère de la
Défense.

Le petit groupe sera menéparle lieutenant-colonel
Pat Strogan, commandant du 3e bataillon canadien
d'infanterie légère Princess Patricia d'Edmonton.

Les militaires effectueront une mission de recon-
naissance dans la région de Kandahar, là où un groupe
de 750 militaires de combat canadiens mené par M.
Strogan doit se joindre aux troupes américaines qui
tentent de retrouver des membres de l'ancien régime
taliban et du réseau Al-Qaida.

Les soldats canadiens feront partie d'un groupe
opérationnel de l’armée américaine. M. Stogran va éga-
lement rencontrer les officiers américains qui. au quoti-
dien, dirigeront son unité.

Premier convoi de prisonniers
entre l'Afghanistan et Cuba

Ellen Knickmeyer (AP)

KANDAHAR

P rotégé par un imposant disposi-
tif de sécurité, le premier convoi

de prisonniers d’Afghanistan, talibans
et combattant du réscau Al-Qaida, a
décollé hier soir de l'aéroport de Kan-
dahar, gardé par les Marines, à destina-
tion du camp de détention de la base
navale américaine de Guantanamo, à
Cuba.

Peu avant le décollage de l'avion-
cargo C-17 américain, des coups de feu
ont été entendus à l'extrémité nord de
l'aéroport, a rapporté la chaîne CNN.
L'origine de tirs n’était pas déterminée
et les Marines ont adopté des positions
défensives.

Les images diffusées par la chaîne
d’information américaine montraient
une vingtaine de prisonniers enchaînés
et encagoulés, escortés jusqu'à l’avion
en file indienne, sous la lumière de

lampes halogènes.

L'armée américaine détenait 351
prisonniers en Afghanistan. Les Mari-
nes ont expliqué hier qu’ils ne voulaient
pas prendre le risque d’un nouveau
massacre dans une mutinerie comme
celle de la forteresse de Qalai Janghi,
près de Mazar-e-Sharif, en novembre.
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de I'aéroport de Kandahar, en Afghanistan, à destinat
Le premier convoi de prisonniers d'Afghanistan, talibans et combattant du réseau Al-Qaida, a décollé hier soir
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ion du camp de détention de la base navale américaine

de Guantamo, à Cuba.

«Nous sommes déterminés à ne pas faire les mé-
mes erreurs qu’à Mazar-e-Sharif», a déclaré le
lieutenant James Jarvis, porte-parole des Marines
à Kandahar.

Dansle même temps, des équipes américaines
et pakistanaises continuaient de rechercher les
corps des sept Marines morts mercredi dans le

crash de leur avion ravitailleur, l'accident le plus
meurtrier depuis le début des opérations militai-
res américaines en Afghanistan, le 7 octobre der-
nier.

 

 

Les hostilités
se poursuivent

en Israël
Ibrahim Barzak (AP)

BANDE DE GAZA

| es bulldozers de l’armée israélienne ont rasé hierplu-
sieurs dizaines de maisons dans un camp de réfugiés

palestiniens dans la Bande de Gaza en représailles à l’atta-
que, revendiquée par le Hamas, d’un poste de Tsahal au
cours de laquelle quatre soldats israéliens ont été tués mer-
credi.

L'arméeisraélienne n’a pas voulu préciser combien d’ha-
bitations elle a rasées dans le camp de Rafah. Les responsa-
bles palestiniens ont donné des chiffres contradictoires, al-

lant de 52 à 73 bâtiments. Il était difficile d’évaluer les
dégâts sur place car ce camp, situé à la frontière israélo-
égyptienne, a été visé par Tsahal plusieurs fois et les des-
tructions pourraient remonter à des raids précédents. Selon
l’Office de secours et de travaux pourles réfugiés de Palesti-
ne dans le Proche-Orient (OSTNU, organisme des Nations
unies), environ 45 maisons ont été détruiteshier.

Ces bâtiments étaient «utilisés par des terroristes palesti-
niens pourtirer sur les soldatsisraéliens de la zone», a affir-

mé Arye Mekel, porte-parole du gourvernementisraélien.

Des responsables palestiniens ont affirmé que la plupart
étaient des habitations et que ce raid avait laissé des centai-
nes de résidents sans abri.

Des habitants ont raconté avoir fui sous de fortes pluies
à l’approche des bulldozers, à l’aube. Plus tard dans la mati-
née, certains retrouvaient dans les gravas, quelques objets
détrempés leur ayant appartenu, un matelas, une balance,
une poussette. «Lesjuifs, les Américains, les Européens, ce
sont tous des terroristes», a crié un homme.

«Quel danger pose ma maison à la sécurité d’Israel», a
demandé Baha Abu Libdeh, 31 ans, père de six enfants. «Je

suis devenu sans abri aujourd’hui et mes enfants se souvien-
dront d’une chose sur l’Etat d’Israel: c’est l’ennemi.»

Deuxdes assaillants du poste militaire israélien, qui ont
tué quatre soldats mercredi près de la Bande de Gaza avant
d’être abattus, venaient du camp de Rafah. L'armée israé-
lienne a précisé que, durant le raid, des Palestiniens ontjeté

des grenades et tiré des coups de feu en direction des sol-
dats israéliens mais que personne n’avait été blessé.

Selon des responsables israéliens, huit assaillants en tout
étaient impliqués dans cette attaque.
dont six qui sont restés dans la Bande
de Gaza et ont intentionnellement dé-
clenché les alarmes le long de la fron-
tière de haute-sécurité ‘afin de divertir
les soldats du poste,et de faciliter ainsi
l’attaque.

Condamnantle raid israélien à Ra-
fah, des responsables palestiniens ont
considéré que l’Etat hébreu n’aurait
pas dû riposter à l’attaque de mercredi
qui a vu les première victimes israélien-
nes tomber sous le feu palestinien de-
puis près d’un mois.

   «Poursuivre les représailles après
chaque incident ne résoudra rien», a

déclaré Ahmed Koureia, président du
Conseil législatif palestinien. «C’est

lade tre du côté israé- A : nNiesud rs gave du cos

|

Pe; " a caf ; ; 12e avenue Nord, Fleurin uservis sur place au’ SAATpch ERLe Hamas a revendiqué cette ac-
tion, expliquant qu’elle venait en répré-
sailles à la saisie par Israel du «Karine
A», navire transportant 50 tonnes d’ar-

mes fabriquées en Iran. Mais les direc-
tions du Hamasdansles territoires pa-
lestiniens et à l’étranger divergeaient
quant à l’opportunité de poursuivre les
attentats contre Israel.

Khaled Mashal, dirigeant du Hamas
à Beyrouth a déclaré que «la résistance
continue». Cependant. Mahmoud Za-
har, chef du Mouvementde la résistan-
ce islamique à Gaza, a laissé entendre
que l'attaque du poste militaire de mer-
credi ne signalait pas le début d’une
nouvelle vague d’attentats par le grou-
pe islamiste.
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L’armée israliélienne a rasé plusieurs di-
Idines de maisons dans un camp de réfu-
giés palestiniens dans la Bande de Gaza.
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Harfang des neiges de Fleurimont
vous invite samedi et dimanche,

TULATRTE

ous tenonëàvous préciser que nos sentiers sont,
très bien entretenus depuis 3 semaines et il y à

uffisamment de neige. Noussommes fiers que no
sentiers soient dans lesplus beaux du Qu
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